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Il en faut revenir toujours ¨ son destin, 
Côest-̈-dire ¨ la loi par le ciel ®tablie : 
Parlez au diable, parlez ¨ la magie, 
Vous ne d®tournerez nul °tre de sa fin. 
 
Jean de La Fontaine. La souris 
m®tamorphos®e en fille. Livre IX ï Fable 7 (29) 

J.J. Grandville. Illustrations des Fables 
de La Fontaine. 1838-1840. 



 

La magie 
 

Le Centre National de Ressources Textuelles et Lexicales d®finit la magie comme l'art pr®tendu 
auquel on attribue le pouvoir d'op®rer, par des moyens occultes, des effets surprenants et 
merveilleux. 
 
De l'Antiquit® ¨ nos jours et selon les civilisations, de nombreuses plantes ont ®t® utilis®es dans les 
rituels de la magie, pour tenter d'agir sur les ®v¯nements que l'homme rencontre dans sa vie 
quotidienne. En 2016, une ®tude indiquait 3 815 utilisations magiques de plantes r®pertori®es en 
Bretagne (3). 
  
Souvent le nom scientifique ou les noms vernaculaires r®gionaux de ces plantes ®voquent les 
pouvoirs magiques qui lui sont associ®s. Un tableau regroupe les quelques plantes magiques 
utilis®es historiquement en Lorraine dont il est question dans cet article. 
 
 

Magie noire et magie blanche 
 
La magie naturelle ou magie blanche, celle qui, par des moyens naturels, mais inconnus au 
vulgaire, produit des effets qui semblent surnaturels et merveilleux, sôoppose ¨ la magie noire, celle 
qui est cens®e op®rer des effets vraiment surnaturels, avec le secours des °tres infernaux (2). 
 
La magie blanche appara´t donc comme celle de la nature et de Dieu, avec la divination, la 
protection, la m®dicationé tandis que la magie noire est celle du diable et des sorciers, avec ses 
sortil¯ges et ses hallucinations.  
 

 
Cotton MS Vitellius C III, British Library, manuscrits du IXe au XVIIe reli®s en 1631 



     
Belladone, jusquiame noire, datura officinal, mandragore contiennent des alcaloµdes 

mortels dont l'hyoscyamine, la scopolamine et l'atropine. 
 

La belladone (Atropa belladonna) est l'une des esp¯ces les plus toxiques de la flore 
fran­aise. Deux ¨ cinq baies, cerises du diable, sont mortelles chez l'enfant, dix ¨ quinze chez 
l'adulte, avec mydriase (dilatation des pupilles), tachycardie et coma. 
 

    

Les plantes de la magie noire 
  

Le quatuor diabolique 
 

Atropa vient dôAtropos, lôune des trois Parques, fileuses du destin 
des hommes. Atropos est celle qui coupe le fil de la vie. 
 
 
Belladonna est li® ¨ l'utilisation par les Italiennes de la 
Renaissance de son jus, qui instill® sous leurs paupi¯res, dilatait 
leurs pupilles pour mieux s®duire leurs galants. 

 



 
 
 
 

Le datura officinal (Datura stramonium) est assez commun dans les sites rud®ralis®s et 
sur les alluvions de Moselle. Son fruit est surnomm® pomme du diable.  
 
Utilis® en encens ou feuilles ¨ fumer pour les voyages chamaniques et la transe, principalement par 
les Azt¯ques pour lesquels il est sacr®. Il est consid®r® en France comme une drogue 
hallucinog¯ne.  
 

     
 
 
 
 

La mandragore (Mandragora officinarum) est une esp¯ce dioµque dont la racine peut °tre 
naturellement anthropomorphe, m©le ou femelleé ou arrang®e pour l'°tre.  
 
Elle est en magie l'orgueil de sa famille. Plante magique entre toutes et la plus universelle, dou®e 
de tous les pouvoirs, apportant force, richesse, puissance, protection, amour, prosp®rit®, fertilit®é 
 

Hyoscyamus niger, la jusquiame noire, tr¯s 

rare en Lorraine, est toxique et narcotique (herbe au 
grand sommeil).  
 
L'esp¯ce est d®crite par Hippocrate, et mentionn®e 
par Hom¯re.  
 
La fum®e de ses graines serait ¨ lôorigine des oracles 
des Pythies de Delphes.  
 
Elle fut utilis®e pour la transe et les voyages 
chamaniques. 

Le quatuor diabolique 
 



 
 
 
    
 
 
 
  

Absente naturellement de Lorraine, la mandragore 
y a ®t® remplac®e par la bryone (Bryona cretica 
subsp. dioica), dont lôimposante racine est 
surnomm®e navet du diable. 
 

 

R®put®e pousser sous les gibets, sur la terre recevant le sperme des 
pendus, celui qui osait l'arracher sans respecter les rites de son 
pr®l¯vement connaissait un cruel destin.  
Shakespeare met ces mots dans la bouche de Juliette : ces cris 
semblables ¨ ceux de la mandragore quôon arrache de la terre, et qui 
font, dit-on, perdre la raison ¨ ceux qui les entendent.  
 
Une corde ®tait enroul®e par lôune de ses extr®mit®s autour du cou dôun 
chien et ¨ lôautre, au collet du pied de mandragore. Il suffisait de 
fouetter le chien pour quôil cherche ¨ sôenfuir, arrachant dans sa course 
la racine convoit®e. Ainsi seul le chien connaissait un cruel destin ! 

Jean Lorrain, La mandragore. 
Paris, £. Pelletan, 1899. BnF  

 

Le quatuor diabolique 
 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
Belladone, jusquiame, datura, mandragore entraient dans la composition 
des onguents "de vol" utilis®s par les sorci¯res. 
 
En chevauchant des branches enduites de ces onguents, les sorci¯res en 
assuraient la diffusion sanguine rapide de leurs principes actifs.  
Elles tombaient alors dans un sommeil peupl® de r°ves ®rotiques et 
dôhallucinations dont celle d'avoir lôimpression de voler !  
 
Un balai, ¨ la fois symbole masculin (le manche) et f®minin (la brosse), 
rempla­ait souvent la simple branche dôarbre. 
 
Breuvart S. Belladone et les sorci¯res ou histoire dôune beaut® fatale. Tela Botanica, 2019 
https://www.tela-botanica.org 
 

 
Martin Le Franc 

Le champion des dames, 1451 
Biblioth¯que Nationale de France 

 

Le quatuor diabolique 
 

Clavis Inferni sive magic alba et nigra approbata Metatrona. Saint Cyprien dôAntioche, À 304 apr¯s J.C. 
Wellcome Collection, Londres. https://wellcomecollection.org/works/ubnsv47n 

https://www.tela-botanica.org/
https://wellcomecollection.org/works/ubnsv47n


 
 
 
 
 
 
  

Les plantes de la magie noire 
  

Des plantes mal®fiques 

Quatre esp¯ces lorraines portent le nom de cigu± : 
  

Cigu± tachet®e, grande cigu± (Conium maculatum) 
Petite cigu± (Aethusa cynapium subsp. cynapium) 
Cigu± ®lev®e (Aethusa cynapium subsp. elata) 
Cigu± vireuse (Cicuta virosa) 

  

Socrate est condamn® ¨ boire la cigu± 
en 399 av. J.-C. : c'est la grande cigu±, 
riche en conicine, conic®ine et cicutine, 
poison officiel ¨ Ath¯nes, qui provoque 
une paralysie musculaire fatale quand 
elle touche le diaphragme. 
 
Les cigu±s auraient aussi ®t® utilis®es 
dans des rites magiques, notamment en 
M®sopotamie, pour rompre les 
envo¾tements sexuels, sans doute en 
raison de leur suppos® pouvoir 
anaphrodisiaque. 

 

         Conium maculatum          Aethusa cynapium subsp. elata 



 
 

Deux esp¯ces dôaconits existent en Lorraine : 

 
 
 

   
 
   

Des plantes mal®fiques 
 

 

Aconit napel  (Aconitum napellus) 

Aconit tue-loup 
Aconitum lycoctonum 
subsp. vulparia 

subsp. vulparia 

Selon la l®gende, les aconits seraient issus 
de l'®cume de rage sortie de la gueule de 
Cerb¯re, lors de sa capture par H®racl¯s. 
 
Ils contiennent de l'aconitine, alcaloµde 
toxique engendrant paralysie musculaire, 
d®faillance cardiaqueé 
Ils furent employ®s par M®d®e, par les 
Borgia, et encore r®cemment pour tuer les 
renards et les loups. 
 
En raison de leur grande toxicit®, les aconits 
furent utilis®s, durant la p®riode m®di®vale, 
pour fabriquer des ®lixirs destin®s ¨ jeter des 
sorts et des mal®dictions. 
 

 

Mais les aconits ont ®galement ®t® employ®s pour se prot®ger des esprits malfaisants et des entit®s 
surnaturelles, des vampires et de loups-garous. Plant®s ou accroch®s autour des maisons, leur 
pr®sence en ®loignait les forces mal®fiques.  
Ainsi la m°me esp¯ce ®tait capable de corriger les effets surnaturels funestes de leur emploi (magie 
noire) par leurs effets protecteurs (magie blanche). Côest pratique, mais gare ¨ lôempoisonnement ! 



 
 
 
 
 
 
 
 
  

Les plantes de la magie blanche 
  

Les plantes pour se prot®ger 

Les plantes magiques protectrices 

sont nombreuses.  
La protection peut °tre pr®ventive ou 
curative et s'appliquer autant aux 
®v®nements et ph®nom¯nes naturels de la 
vie (foudre, inondation, mauvaise r®colte, 
maladieé) qu'¨ certaines manifestations 
surnaturelles, parfois induites par d'autres 
plantes magiques (mal®diction, sortil¯ge, 
envo¾tementé). 
  

ç Les cinq coins omnipotents è, in Sixi¯me Livre de Moµse (version XIXe) 

 

Lôarmoise commune (Artemisia vulgaris) est une 

herbac®e vivace ¨ odeur aromatique, tr¯s commune en Lorraine. 
  
Elle est utilis®e en fumigation dans des rites de purification, de 
divination quand elle est r®colt®e en lune noire, tandis quôen pleine 
lune, elle augmente le d®sir sexuel (9). Br¾l®e dans les feux du 
solstice dô®t®, côest le bonheur assur®, dôo½ son nom local herbe 
de la Saint-Jean. Cette croyance est sans doute li®e ¨ la l®gende 
selon laquelle saint Jean le Baptiste aurait port® une ceinture 
dôarmoise lors de sa retraite dans le d®sert.  
 
Dans ç les secrets admirables du Grand Albert è, il est ®crit : Celui 
qui a soin dôavoir toujours sur lui cette herbe, ne craint point le 
mauvais esprit, ni le poison, ni lôeau, ni le feu et rien ne peut lui 
nuire. De plus, si on en tient dans sa maison, le tonnerre ne 
tombera point dessus, ni aucun air venimeux ne lôinfectera pourvu 
quôon la mette ¨ lôentr®e (10). 

 



 
 

Angelica archangelica (ang®lique vraie) est une plante ¨ odeur aromatique cultiv®e pour 
l'emploi en confiserie de ses tiges confites. Elle est proche de l'ang®lique sauvage (Angelica 
sylvestris), commune en Lorraine dans les milieux humides. 
 
L'ang®lique est utilis®e dans des rites d'exorcisme, mais surtout comme plante protectrice 
pr®ventive : r®pandue aux quatre coins de la maison, elle fait fuir les d®mons, dans l'eau du bain, 
elle conjure les mal®dictions et les sortil¯ges (9). 
 

    
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

     

Se prot®ger 

La benóte des villes (Geum urbanum), aromatique ¨ 
fleurs jaunes commune en Lorraine, ®tait autrefois utilis®e pour 
aromatiser le vin et la bi¯re, et pour teindre la laine en brun 
orang®. 
 
Connue d¯s le XIIe si¯cle pour ses vertus m®dicinales 
(astringente, tonique, f®brifuge), sa racine fra´che ®tait aussi 
utilis®e dans des rites de purification et de protection contre les 
b°tes sauvages et les serpents (11). Elle est encore employ®e 
en phytoth®rapie. 
 
 
Encore employ®e en phytoth®rapie. 

 



 
 
 
  

Se prot®ger 

La b®toine officinale (Betonica officinalis) est une Lamiac®e ¨ 
®pis denses de fleurs rouges ¨ purpurines, assez commune en Lorraine. 
 
ê la fois protectrice et m®dicinale, elle ®loigne tout ce qui est redoutable 
mais elle a aussi la propri®t® de faire sortir tous les os cass®s (12). 
  
Ses feuilles et ses fleurs prot¯gent celui qui les porte sur lui, et repoussent 
les d®mons nocturnes chez celui qui les place sous son oreiller. 
 
Cueillie apr¯s la pleine lune qui termine les jours caniculaires, elle combat 
aussi l'envo¾tement (7). 
 
Ses feuilles ont ®t® utilis®es comme tabac ¨ priser, favorisant 
l'®ternuement. Sa racine, ®m®tique et purgative, autrefois utilis®e en 
d®coction comme vomitif, est toxique.  

Fuga daemonium (diable en fuite) et chasse-diable sont des 

noms donn®s au millepertuis perfor® (Hypericum 
perforatum).  
 
Plante ¨ fleurs jaunes et feuilles ovales pourvues de nombreuses 
glandes translucides leur donnant un aspect perfor® par 
transparence. 
  
Originaire dôEurope et dôAsie, et connu comme vuln®raire d¯s 
lôAntiquit®, au Moyen Ąge il devient une herbe magique destin®e ¨ 
se prot®ger des mauvais esprits, ¨ chasser les sorci¯res et ¨ gu®rir 
les poss®d®s. 
 
De fa­on anecdotique, Scott Cunningham rapporte que lôun des 
nombreux noms vernaculaires du millepertuis est arrosoir. Une 
touffe de cette plante mise ¨ la fen°tre dôune jeune fille, indique que 
des gar­ons lôont surprise accroupie, en train dôarroser les plantes 
en plein air, ce qui est incompatible avec la dignit® dôune demoiselle 
bien ®lev®e (8). 
 
Il est encore utilis® en phytoth®rapie. 

 

 

 



 
 

Deux esp¯ces d'aub®pine et leurs hybrides (Crataegus laevigata, aub®pine ¨ deux 
styles ; Crataegus monogyna, aub®pine ¨ un style ; Crataegus x media) sont 
pr®sents en Lorraine. 
  
Petits arbustes tr¯s ramifi®s et ®pineux, sôornant, aux alentours des "saints de glace", de fleurs 
blanches auxquelles succ¯dent des drupes ovoµdes rouges. 
 
Dans certaines r®gions, les aub®pines ®taient cens®es prot®ger les maisons de la foudre et une 
branche plac®e dans le berceau d'un enfant ®loignait les maladies et les mauvaises influences. 
 

   
 
Les aub®pines constituent avec le ch°ne et le fr°ne les trois arbres f®®riques autrefois v®n®r®s en 
Bretagne. La l®gende affirmait que des manifestations surnaturelles se tenaient au cr®puscule l¨ o½ 
ces trois arbres poussaient ensemble (8). 
 
  

Se prot®ger 

Lôaub®pine repousse les assaillants : une 
lithographie des ç Fleurs Amin®es è de 
Grandville illustre ce pouvoir protecteur 
(tome 2, 1867). 
 

 

Leurs ®pines servirent ¨ des rituels d'envo¾tement 
sur des poup®es de cire mais ®galement ¨ la lev®e 
de ceux-ci en lavant les sorts jet®s, obligeant m°me 
lôennemi mal®fique ¨ venir faire amende honorable 
aux pieds de sa victime (13) 

 
 

200 / 399 
Mus®e du Louvre. 
D®partement des 
antiquit®s ®gyptiennes 



 
 
 
  

Se prot®ger 

Le sureau noir (Sambucus nigra) est un 
petit arbre ¨ feuilles compos®es de 3-9 folioles, 
¨ grappes de fleurs blanches auxquelles 
succ¯dent des drupes noires.  
Le bois de sureau a ®t® utilis® pour fabriquer des 
baguettes magiques et des fl¾tes, dont celle de 
Pan, permettant dôappeler les esprits.  
Le sureau ®loigne les mal®fices : quand on a de 
bonnes raisons de craindre un mal®fice, il suffit 
de suspendre sa propre veste et de lui infliger 
une bonne racl®e avec une branche de sureau. 
O½ quôil se trouve, lôensorceleur ®cope dôune 
telle vol®e quôil est forc® de lever le charme (14).  
 

 

  

Vert en hiver sur les arbres d®pouill®s, le gui des feuillus (Viscum album) est lôun des 
symboles de l'immortalit® et une plante protectrice tr¯s ®clectique : foudre, maladie, malchance, 
infid®lit®, mauvaise r®colte, incendie, inondation... 

  

Le sureau noir fut surnomm® arbre de Judas parce que Judas le tra´tre se serait pendu ¨ un sureau, 
d®nomm® aussi bois du diableé sauf que le sureau noir nôexiste pas en Palestine ! Alors, 
d®tournement dôune croyance paµenne par la religion ?  



 
 
Le gui des feuillus est ¨ lôorigine de la glu : si on le pend ¨ une branche avec une aile dôhirondelle, 
tous les oiseaux sôy rassembleront de deux lieues et demi, ce que jôai ®prouv® moi-m°me plusieurs 
fois, peut-on lire dans ç Les secrets admirables du Grand Albert è (10). 
 
Pour les Celtes, le gui ®tait sacr® quand il poussait sur un ch°ne, ce qui est peu fr®quent. 
 

 
 
 

 

 
Herbier de Dioscoride, Isocrate et Galien 

Manuscrit inspir® de De materia medica, M®diterran®e orientale, XVe si¯cle 
Collection Laurence J. Schoenberg, Ljs 062 

Se prot®ger 

Il ®tait cueilli par les druides avec un rituel 
pr®cis pour sauvegarder ses pouvoirs : le 
jour du solstice d'®t® ou lorsque la lune 
avait six jours, avec une serpe d'or et sans 
qu'il touche le sol. 
 
Il nous en reste le baiser du Nouvel An sous 
le gui protecteur. 
  
L'expression "au gui l'an neuf" qui provient 
de "o ghel an heu" signifiant litt®ralement 
en langue celte "que le bl® germe", rappelle 
cette c®r®monie. 
 



 
 
 
 

 

Les plantes magiques qui soignent sont pour certaines des plantes li®es ¨ la magie noire, comme 
la mandragore ou la belladone. Dôautres plantes de la magie blanche furent utilis®es 
traditionnellement au cours des si¯cles dans la m®decine populaire, comme lôarmoise ou le gui. 
Beaucoup dôentre elles ne le sont plus, mais certaines sont cependant encore ¨ lôorigine de 
m®dications dôaujourdôhui.  
Seulement quelques-unes de ces plantes magiques m®dicinales sont d®crites ci-dessous, la plupart 
choisies pour illustrer les liens ®troits qui ont toujours exist® entre magie et m®decine. 

 

 
L'apothicaire, le malade et le m®decin, XIVe si¯cle.  BNF 

 
 
 
 
 

La ch®lidoine (Chelidonium majus) est fr®quente sur les vieux murs ou les d®combres. Sa 
tige laisse couler, ¨ sa coupure, un suc jaune comme la bile. En vertu de la th®orie des signatures 
qui affirme que tout ce que la nature cr®e, elle le forme ¨ lôimage de la vertu quôelle entend y attacher 
(15), elle est donc cens®e soigner les maladies du foie.  
Lôorigine de son nom de genre (du grec ch®lidon, hirondelle) est li®e ¨ sa p®riode de fleurissement 
concordant avec celle du retour des hirondelles. La libert® dont jouit cet oiseau la d®signait comme 
une herbe magique pour les prisonniers : les soutenant pendant leur proc¯s et leur permettant de 
retrouver la libert® (8).  
Recommand®e aussi contre les gangr¯nes, la ch®lidoine est responsable de paralysie des 
terminaisons nerveuses sensitives et de ralentissement cardiaque. Elle est encore utilis®e en usage 
externe contre les verrues (Herbe aux verrues).   

Les plantes de la magie blanche 
  

Les plantes pour se soigner 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 

 
 

 
Vitus Auslasser 1479 

Se soigner 

 

La lavande officinale (Lavandula angustifolia) nôest que cultiv®e en Lorraine.  

La plante est r®put®e pour la puissance de ses pouvoirs magiques : en fumigation, elle chasse les 
mauvais esprits ; le vin de lavande r®veille la lymphe ; son huile essentielle est prescrite contre les 
convulsions ; la fum®e de ses fleurs apporte le sommeil, l¯ve les angoisses et transforme la 
d®pression en joie (7).  
Utilis®e dans les philtres dôamour, car son odeur ®tait cens®e attirer les hommes. Les prostitu®es se 
parfumaient de son huile essentielle pour indiquer leur profession et charmer leurs clients (9).  
Encore employ®e en tisane ou en huile essentielle contre les troubles mineurs du sommeil, les coups 
de soleil et les br¾lures superficielles, le rhume et lôhygi¯ne buccale (16). 

 



 
 
Six esp¯ces de menthe sont plus ou moins fr®quentes en Lorraine, mais il semble que deux 

seulement furent traditionnellement utilis®es pour leurs pouvoirs magiques : la menthe verte 
(Mentha spicata) et la menthe pouliot (Mentha pulegium). ê ces deux esp¯ces, il 
convient dôajouter la menthe poivr®e (Mentha x piperata), hybride st®rile cultiv® obtenu au 
XVIIe si¯cle par croisement entre la menthe aquatique (Mentha aquatica) et la menthe verte.  
Les menthes ®taient consid®r®es comme aphrodisiaques par les Grecs et elles sont utilis®es depuis 
lôAntiquit® dans des potions rituelles de gu®rison. Leurs feuilles fra´ches frott®es sur les tempes 
soignent les migraines, leurs tiges port®es sur soi fortifient le corps et, enroul®es autour du poignet, 
soulagent les probl¯mes de digestion (8, 9).  
   

Se soigner 

   

 

ê lôorigine du menthol, mol®cule issue de 
leur huile essentielle, dont on sait aujourdôhui 
quôelle poss¯de des propri®t®s anti-
inflammatoires et antivirales. La menthe 
poivr®e, encore vendue en herboristerie, est 
toujours indiqu®e pour soigner certaines 
affections dermatologiques, les rhumes et les 
troubles digestifs dôorigine h®patique (16).  
 
ê fortes doses, les essences de menthe 
peuvent cependant provoquer c®phal®es et 
spasmes musculaires laryng®s. 
 

Dans les ann®es 50, figurait 
encore sur le flacon de lôalcool de 
menthe Ricql¯s "la menthe forte 
qui r®conforte" et le taux dôalcool 
est pass® depuis de 86 ¨ 80% ! 
 



 
 

 
 
Papaver somniferum, le pavot somnif¯re, est subspontan® dans les jardins et les terrains 

vagues. Il se distingue de nos petits coquelicots messicoles ¨ fleurs rouges par ses grands p®tales 
chiffonn®s de couleur lilas et par la puissance de ses pouvoirs magiques.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Traditionnellement utilis® contre les douleurs et les insomnies, le pavot somnif¯re est ¨ lôorigine de 
la morphine, analg®sique puissant, et de la cod®ine, antalgique et antitussif. Il est cultiv® par 
lôindustrie pharmaceutique pour ses graines, comestibles quand elles sont bien m¾res (tarte au 
pavot de Toul (18)). 
 
  

Se soigner 

 
 

Le pavot somnif¯re est une plante hallucinog¯ne connue depuis 
lôAntiquit®. Son suc laiteux, recueilli par la scarification de sa 
capsule encore verte, donne lôopium. Lôopium entre dans la 
composition de la Th®riaque, m®dicament universel invent® par 
Andromaque le Cr®tois, m®decin de lôempereur N®ron au Ier 
si¯cle, dans le but de prot®ger le souverain du poison mortel de 
ses rivaux et ennemis. Dôun simple contrepoison, lô®lectuaire va 
au fil des si¯cles devenir un incontournable que lôon doit trouver 
chez tout bon apothicaire afin de soigner nôimporte quels maux, y 
compris le traitement contre la peste. Variant dôune soixantaine ¨ 
parfois plus de 80 ingr®dients, la Th®riaque a connu de 
nombreuses formulesé et de nombreuses imitations. Il faudra 
attendre lôessor de la chimie et la naissance de la pharmacologie 
au XIXe si¯cle pour voir cette pr®paration dispara´tre lentement 
des ®tag¯res (17).  



 
 
 

La petite pervenche (Vinca minor) a ®t® tr¯s utilis®e dans des rites relevant de la sorcellerie 
(violette des sorciers), pour tarir les nourrices, pr®venir les avortements, arr°ter les h®morragies, 
lutter contre les morsures de serpents (violette des serpents), ou encore, jet®e dans les flammes, 
pour y faire appara´tre des proches d®funts... le tout accompagn® de formules magiques secr¯tes. 
 

  

Se soigner 

La pervenche prot¯ge aussi le foyer et le mariage en 
assurant la p®rennit® des sentiments amoureux. Elle 
entre ainsi dans la composition de philtres dôamour. 
Dans une chanson du XVIIIe si¯cle, Aux marches du 
Palais, on trouve le couplet suivant (19) : 
 

 

La pervenche fut aussi utilis®e en 
m®decine populaire pour apaiser les 
maladies respiratoires.  
Madame de S®vign® ®crit en 1684 ¨ 
sa fille, Madame de Grignan, 
atteinte de la tuberculose :  
Enfin, ma bonne [é] consolez-vous 
et gu®rissez-vous avec votre bonne 
pervenche, bien verte et bien am¯re 
mais bien sp®cifique ¨ vos maux et 
dont vous avez senti de grands 
effets [é] Rafra´chissez-en cette 
poitrine enflamm®e. 
 

  

 

La pervenche est ¨ l'origine de la vincamine, mol®cule encore utilis®e contre l'insuffisance 
circulatoire c®r®brale. 



 
 
 

 
  

Se soigner 

Le romarin officinal (Rosmarinus officinalis) est 
une plante aromatique, mellif¯re, originaire du bassin 
m®diterran®en et cultiv®e comme condiment. 
 
D®j¨ connu des Sum®riens comme herbe m®dicinale et 
sacr®e, le romarin br¾l® en encens ®met de puissantes 
ondes purificatrices de tr¯s haute puissance (8). Sous 
lôoreiller, il assure un sommeil paisible, en bain, il purifie. 
Port® sur soi, il pr®serve la jeunesse et la sant®, am®liore la 
m®moire, prot¯ge de la d®pression et des angoisses. Il est 
plus sp®cifiquement r®put® contre les plaies, la l¯pre et la 
syphilis (7). 
 
Cholagogue encore utilis® en phytoth®rapie contre les 
troubles digestifs dôorigine h®patique et pour stimuler 
lôorganisme (16). 

La verveine officinale (Verbena officinalis) est une herbac®e commune ¨ tige dress®e 
rameuse et ¨ inflorescence en ®pi l©che terminal de fleurs ¨ cinq lobes rose p©le ¨ lilas. Côest une 
esp¯ce inodore qui ne doit pas °tre confondue avec la verveine odorante ou verveine citronnelle 
(Aloysia triphylla), originaire du Chili, cultiv®e en Afrique du Nord, traditionnellement vendue en 
herboristerie sous les noms de Verveine, Verveine odorante ou encore de Citronnelle, stomachique 
et digestive (13). 
La verveine officinale est garante de la jeunesse ®ternelle et de la prosp®rit®. Surnomm®e herbe ¨ 
tous les maux, ses indications magiques sont ®tendues et vari®es :  
Lôeau distill®e de la plante est bonne contre lôan®mie du nerf optique ; si lôon pousse la distillation 
plus loin, on obtient une liqueur qui est bonne contre la tuberculose et pour dissoudre les caillots de 
sang dans les veines ; la racine gu®rit les ®crouelles, les ulc¯res, les ®corchures [é] ses feuilles en 
infusion ou cataplasme soignent la rage ; la graine, m°l®e avec de la graine de pivoine dôun an, 
gu®rit le ç mal caduc è (®pilepsie)é et la sauge dans une pur®e de lentilles aussi !  
Se cueille au lever de la constellation du Chien quand soleil et lune sont sous lôhorizon (7). 

 
Petit Tr®sor de Sant®, Claude de Pinteville, 1700, BNF 

 



 
 

Le saule blanc (Salix alba) est un arbre dioµque commun aux bords des eaux. Ses feuilles 

lanc®ol®es sont pubescentes et blanc-argent®, surtout sur leur face inf®rieure, dôo½ son nom 
dôesp¯ce.  
Il nôest pas particuli¯rement utilis® comme plante magique gu®risseuse, m°me sôil lôa parfois ®t® 
localement dans des rituels de gu®rison. Il ®tait associ® symboliquement ¨ la mort par les Celtes 
qui le plantaient autour des tumulus fun®raires (8). Côest une esp¯ce embl®matique et exemplaire 
de lôhistoire de la m®decine et de ses liens ®troits avec la botanique. 
 

                            
 
 
 
 
 
 
 
 

                                 

Les salicylates contenus dans le saule blanc, et aussi dans la reine des pr®s (Filipendula 
ulmaria), sont en effet des pr®curseurs de lôacide ac®tylsalicylique, principe actif de lôaspirine.  

La d®coction de lô®corce de saule pour lutter contre les inflammations est d®j¨ mentionn®e dans le 
papyrus dôEbers (Louksor, 1500 ans av. J.-C.). Lôhistoire de lôaspirine passe ensuite par Hippocrate, 
Dioscoride, Pierre-Joseph Leroux (pharmacien ¨ Vitry-le-Fran­ois), lôAlsacien Charles Fr®d®ric 
Gerhardé jusquô¨ F®lix Hoffmann, chimiste de la soci®t® Bayer qui la commercialise en 1899.  
Cette longue histoire de lôaspirine a ®t® publi®e plus en d®tail dans £tudes Touloises (21). 

Se soigner 
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Certaines plantes magiques poss¯dent des indications sp®cifiques, mais pour beaucoup dôautres, 
leurs pouvoirs magiques sont tr¯s ®clectiques. Ainsi des esp¯ces d®j¨ cit®es comme mal®fiques, 
protectrices ou gu®risseuses sont aussi utilis®es pour obtenir la puissance et la fortune. Côest par 
exemple le cas de la mandragore, du sureau ou encore du romarin, de la verveineé 
 

 
 

Quôelle provienne du pommier sauvage (Malus sylvestris), ou cultiv® (Malus 
domestica), la pomme poss¯de tout un ensemble de pouvoirs magiques. 

Elle figure sur toutes les repr®sentations de corne dôabondance, ¨ lôorigine une corne de la ch¯vre 
Amalth®e, nourrice de Zeus, et symbolise ainsi lôabondance et la fortune. La pomme est lôattribut de 
V®nus, lointaine anc°tre de C®sar et dôAuguste et, ¨ ce titre, elle est aussi un symbole du pouvoir 
(13). 
La pomme est ®galement utilis®e dans les rituels de gu®rison et dôamour. Elle est lôun des symboles 
de lô©me et de lôimmortalit®. Le bois du pommier fournit les baguettes magiques destin®es aux 
c®r®monies de magie ®motionnelle et affective. Côest aussi ce bois qui est souvent employ® pour 
sculpter figurines et visages des poup®es magiques (8). 
 

 

Les plantes de la magie blanche 
  

Les plantes pour obtenir puissance et richesse 
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